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entourer nos arbres de terre pour les suip-
porter, et chasser les souris, nous n'avons pas

esoin de craindre de planter nos meilleurs
arbres aussitôt qu'ils cessent de croître.

Si quelqu'un voulait planter (les arbres
avant que la gelée ait affecté les feuilles, il
petit le faire en étant d'abord les feuilles,car
elles ne prendront plus la sevt, et ou ne
court aucun risque même en arrachant les
arbres en Septembre.

En entourant chaque arbre de terre à ce
temps de l'année cin épargne le travail
d'étayer, et les souris ne causer ont aucun
dommage à moins que lon ne plante les
arbres près d'un vieux mur, et dans ce cas
il faudrait prendre un soin particulier pour
les empêcher.

On peut couvrir le pied des arbres avec
de la paille dans le printemps, après avoir
applani la terre-ou on peut le faire ai>
tempsde la plantation,pourvu que l'onnit soin
de couvrir toute la paille, etc., autour les
arbres.

Après tout il est peu important comment
ou quand les arbres sont plantés, si vous
avez soin d'en prendre de bons. Si vous
prenez les arbres refusés ld'une pepinière-
on si vous les achetez d'un marchand an bu-
lant d'articles à bas prix, vous pouvez aussi
bien les planter d'une manière que d'une au-
tre. Mas de bons arbres produiront des
fruits dans la quatrième année après avoir
été plantés.
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LÂoUn n'AUToMNE.-Les avantages

du labour d'automne peuvent être énuméróé
comme suit.-

1. En nutonne, Pattelage étant devenu
endurci à l'ouvrage pendant lété, est plus
vigoureux et mieux prépiaré au travail que
dans le printemps, et l'autre ouvrage de
ferme presse moins, pour le temps, et l'atten-
tion, que dans ce temps là. Faites tous les
labours qu'il vous est possible de faire en
automne, car l'ouvrage du printemps donner a
beaucoup d'emploi au culivateur et à ses
attelages, à charroyer le fumier, labourer
sur le travers, cultiver, herser, etc.

2. En automne les terres basses et hui-
mides sont généralement en meilleure cou-
dition pour le labour que lants le printemps.
Nous disons gêrnéralemient, pour cette sai-
son, que les terres basses et humides sont
certainement humides, à présent. Néai-
inmoins, nous ne pouvons pas espérer lumeil-
leur étât très à bonne heure l'année pro-
chaine, et si elles sont labourées comme
elles doivent l'être, les terres humides souf-
friront peu de l'eau pendant l'hiver.

3. Les sols tenaces et pesants, labourés
on automne, soutirent, par l'action de l'eau
et de la gelée,un lrplus grande décomuposition,
l'argile se puilvérise et s'emie, et les terres

grasses et le gazon ont le môme avantage.
4. Les gazons pesants et compac tes pleu

vent être mieux défrichés en labourant dans
lautomne-leurs racines sont plus faciles à
faire mourrir, et bien moins sujettes a re-
prendre que quand elles sont labourées dans
le printemps. La tourbe est mieux préparée,

par son étât plus avancé de décomposition, Première année. La saison pour planter est
pour l'usage des récoltes qui y sont semées. la fin de Mai mi le premier do Juin. L'acre

5. Le labour d'automne dérange les produit, coone les choses sont favorables ou
arrangements d'hiver" des nombreux vers défavorables, de mille à deu. mille livres.

et insectes, et doit en détruire un grand Jusqu'ici, elle a été cultivée principalement
llnmbre, ainsi que leurs oeufs et leurs larves. on Hollande i la province de Zélande, sui-
Ceci est un avantage mineur, mais il est bien vaut un voyageur, en étant presque toute
digue de consideration, surtout sur les terres couverte, et d'où elle est exportée à chaque
infestées par les coleoptères. partie d'Angleterre et d'Amérique, I pro-

Les principales objections au labour duisant un profit
d'automne sont celles-ci :- Il y a plusieurs années il fut rapporté que

1. La perte de cet étàt friable, perméa- les importations le gice pour lusage (le
ble à l'air et à l'hrumidité, et la consolidation nos manufactires se montaicnt, craque an-
rllr sol par une exposition aru temps changeant niée, à plus deux millions de piastres ! Il
et pluvieux. Ceci, sur des sols légers, est n'y a pas (le raison, comme il nous parait,
urne très sérieuse objection au labour d'au- pourquoi nos cultivateurs ne reussiraîrrt pa
toune. aussi bien dans la culture de re produit irri-

2. La perte rIes matières vêgêtbles et portart et précieux, qre tes lollandois, et
de leurs gaz, quand elles se décomposent, est ainsi profrter d'une nouvelle ressource, et
un autre désavantage. Ce dernier n'est (l'rn revenr qri leur serait r'rr grand avan-
qu'une perte lér, si l'on fait Pouvrage tage, non seulement lans ses effets sr lers
làrd en automne, inais souvent, sur les pentes intérêts indiviruellent, mais srr les in-
de lrauteurs, une grande partie de matière têrêts du pays er générrl
organrique soluble est lavée et emportée par Des expériences reureuses ont dén été
hes grosses pluies de l'hiver et du printemps. faites dans le Comtés de Ot>ego et Malisor,
Le sol est aussi consolidé par les mémes in- Neiv York, et des résirîmâts très favorables
lluenres. Les gazons pesants ainsi situés sont uiticipés par ceur qri ont
!ý(tif lielrt mrroins <le dlomrpmage qvme les gaz- à la cultiver, comme récolte des chalrlies
nu légers ou les cnaadJs. dans d'aautres parties.

Les avantdges et désavamltages àe cette -

patiee Heuverrt être à propos suivis oaar de Insectes N isibles
courtes vyireatigas pour firire l'ouvrage.

. Faites le (e la meilleure mmnière. c ours sommes heureux de voir que le pub-
2. Mettez les terres basses en couches lie dirige son attention vers ce i jet, et

étroites et faites des sillons et ds fossés rle que le Ministre d'du nritultuire a osé sortir d
travers srlibalits pouîr emporter de Suite sa rourtine officielle our engager une guerre
'arr mn.'ir y a à lae surface. Ceci obviera m q a

urne graile objection ut labrour d'aurtomne. contre les insectes destructeurs de la récolte
3. Labuurez profondément et faites des du blé, on offrant (Ies prir aux reillerrs

sillons étroits-ceci assurera mieux l'action essais sr les abitures de ces créatures, et
rIes influrenpces améliorantes de la gelée sur le les moyens de prven r lers attaqnues. Ce
sol. Une surrfarce grossière est meilleure niest qre par une étude soignée des rabitdes

'uee surfuce Uriee pour cette fin.-Ruralg a n
Naew Yorkernoniseulem da eles sur neus

iorovons espérer d'éviter leurs ravages, mais
GýAtAî,c.-(Rubiac 'ucturnimD.)-On par cette étueil est, <lis plusieurs cas, très

'estssré depis longtemps que cette plante s e oe de oe e sn

pNewsYor, ede ruds mores favorabee

peut être cultivée dans ce Pays, quoique la dêbarasser ; ordinairement pîlus facilement
grsonae qrrancité qui est consommée an-
iurelleirient dans ros manrfactures de draps que d'indire les crltivateurs à se servir (le

et nos teiantreries, soit importée. La Plate ces moyens. Il a deja été fait beaucorp (e
a une racine rétuelle et une tige annuelle, c oses dans 'iavestigrtion-de ces sujets un
ut ceus quri onst tdié sa culture avec soin, vérité, il n'est ps trop de dire que si le
disent qu'elle vient mileux dans un sol pro- cutivateur voulait se donner la peire de
fond, ricre, rle terre grasse, et unide. 
ri faut trois étés pour venir à perfection mettre à xc
et cor e les racines vont loin dans le sol,l en trouverait de très efficaces pour éviter
terraind oit être labouré et ameubli à deux les ravages e tois les insectes ennemis.
pies de profondeur pour les recevoir. Mi- Dans ceci, come dans rlusieurs sujets
lr d rit qu'elle <toit être plantée avec une
piochre, (on la propage par des rejetons îles aatrpotàlarcrtri s uI
vielles raciaes), un rangs de deux à trois heureux que le cultivateur soit suîjet à être
pierds de distance0 entre derrx ; et Beelmsteimi séduit piar une variété do mroyens poprulairet
lit qu'elles rle doivert étré plantées qu'à six qui ne sont pas bâsés sur l'investigatio

perces re distance. La pratique da s e réelle des faits, et que dans la ultitrde
pays, sous croyons, car nous ne sommes Pas d'iceux les voies dc la vraie science et de
persoArellerent faî,ilier avec elle, est le
la slaster en rangs à quatre ou cinq pieds de l'expérience éclairée soient perrues. Noe
ptistrnee, et <le cultiver es rangs de blé- espérons que les essais préparés poir l
d'iide ou de patates matreux, au moins la compttion contiendront des solaires ex


